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			Pour G. et M., mes petites sorcières à moi.
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			CHAPITRE 1

			Le grimoire a disparu !

			Je quitte la bibliothèque en direction de la cuisine, en criant de façon tout à fait hystérique :

			— Le grimoire a disparu !

			Devant la porte du frimagigolateur, quatre paires d’yeux écarquillés me répondent. La moustache de mon père se hérisse de stupeur. Maman avale son chocolat chaud de travers.

			— Le quoi ? s’étonne ma copine Éloïse, complètement hors de propos.

			Alors, la vérité me dégringole dessus comme une avalanche.

			Si Éloïse ne se souvient plus de rien, du grimoire, du Frigidaire magique, de mes pouvoirs, c’est que le serment de sourdine lui a fait oublier ses souvenirs de magie. Cela veut dire qu’elle a dévoilé notre secret.

			Ses deux grands yeux marron surpris nous regardent tour à tour. Les lunettes de ma mère sont opaques d’inquiétude, ma sœur est estomaquée, mon père farfouille dans sa veste d’enchanteur aux mille poches. Il en sort un flacon, dépose une poudre argentée dans sa paume et la souffle au visage d’Éloïse. Celle-ci s’endort d’un coup. Son corps s’affaisse sur sa chaise, un air bienheureux sur le visage.

			

			L’enchanteur nous rassure :

			— Poussière de pavot… Puissantes propriétés soporifiques, zéro effet secondaire. Elle se réveillera sans aucune séquelle.

			Puis il file dans la bibliothèque, toute la famille sur ses talons, pour constater la triste vérité : le grimoire a disparu. Le trépied sur lequel celui-ci repose habituellement est vide. Le feu de cheminée est éteint, et même les fauteuils d’ordinaire si accueillants tirent la tronche. Ma mère se tord les mains.

			— Par le marteau d’Héphaïstos ! s’exclame-t-elle.

			Le temps semble s’étirer dans un silence pesant. Le trépied vide nous regarde avec désolation. Personne ne parvient à réfléchir correctement, tellement la disparition de notre grimoire chéri porte un coup de marteau sur nos têtes. Puis mon père s’agite, sortant de sa léthargie, et crie d’une voix suraiguë :

			— Œil de Lamia !

			Aussitôt, nous fonçons dans l’entrée. La porte sentinelle est im-perturbée. Ma mère écoute le silence quelques secondes, puis rend le verdict :

			— Rien qui sorte de l’ordinaire. Une femme de travers – ton déguisement d’Halloween, Garance – est venue avec Micheline déposer des confitures.

			Je secoue la tête et montre ma superbe tenue de draps blancs.

			— Mais… je suis déguisée en Médée et la Toison d’or.

			Ma sœur ouvre la bouche et s’exclame :

			— C’est Léonce qui est déguisé en femme de travers ! Il m’a commandé exactement le même costume que Garance ! Ooooh ! Le vilain ! Il a fait exprès !

			

			— Il avait tout prévu ? Se faire passer pour moi afin d’entrer dans l’appartement ?

			Nous échangeons un regard horrifié.

			— Par la barbe de Merlin ! Léonce ?! Micheline ?! s’écrie mon père, au bord de l’apoplexie. Et Igor ? N’a-t-il rien vu ?

			Nous partons à la recherche d’Igor, notre chien lavator. Éloïse est toujours assoupie dans la cuisine, bien calée dans son costume de calculette.

			— Il est là ! nous appelle maman en découvrant notre robot-chien allongé sous le canapé. Oh là là ! Le pauvre, il souffre d’indigestion !

			L’animal mécanique est pâle comme ma toge. Son ventre fait de drôles de bruits. Ma mère secoue la tête.

			— Il a dévoré la confiture de Micheline ! Avec les bocaux de verre, en plus ! Mon pauvre Igor, je comprends que tu aies mal au ventre.

			Que j’aimerais pouvoir entendre les paroles d’Igor en cet instant ! Le visage de mon père est blanc comme neige, ma mère se mord les lèvres au sang en écoutant le récit de son robot-chien et ma sœur fulmine de colère.

			— C’est Micheline qui lui a donné les pots de confiture ? La voisine ? s’en assure papa.

			Maman hoche la tête.

			— Oui, Igor est formel. Il a reconnu son gilet-serpillière.

			— Nom d’une cervelle d’huître ! Comment ont-ils su où trouver le grimoire ? Il est quand même bien caché !

			Puis un silence lorsque la vérité nous percute.

			— Éloïse ! disons-nous d’une même voix.

			

			Je baisse les yeux et explique :

			— Je pense que tout était orchestré. Léonce a choisi le même déguisement que moi exprès. C’est pratique : avec le masque, personne ne voit le visage de la personne derrière. À la fête de Mardi gras, il a parlé à Éloïse en se faisant passer pour moi. Il lui a tiré les vers du nez. Elle ne s’est pas aperçue du tour de passe-passe et lui a tout dévoilé…

			— Oui, c’est pour ça qu’elle ne se souvient plus de la magie ! conclut mon père. Le serment de sourdine a protégé notre secret en lui faisant oublier la sorcellerie.

			— Un peu tard, non ? déplore maman.

			— Oui, je ne sais pas pourquoi elle a pu dévoiler nos secrets. Peut-être que, comme elle pensait vraiment que c’était Garance, ce n’était pas comme si elle trahissait, et le serment de sourdine s’est déclenché avec retard… Il n’a fonctionné qu’à moitié.

			L’ambiance est glaciale tout à coup. Je suis trop désemparée pour ajouter quoi que ce soit. Mon père lisse sa moustache et affirme, autant pour nous rassurer que pour se persuader lui-même :

			— Pas de panique. On va récupérer notre grimoire chéri en moins de temps qu’il n’en faut pour dire « Merlin ».

			Nous hochons la tête d’un air faussement convaincu. Ma mère se relève brusquement, poings serrés.

			— Tu as raison ! D’ailleurs, j’y vais de ce pas ! s’exclame-t-elle. Prépare-nous une tisane en attendant. Non, mais ! Micheline va voir de quel métal je me chauffe. J’ai horreur des voleurs.

			Elle est survoltée, ses yeux lancent des étincelles.

			

			J’accompagne maman à l’étage du dessous. En chemin, elle vérifie le sort de dévalescalier de mon père. Il est censé faire dévaler les escaliers à quiconque les monte avec une mauvaise intention : exactement le cas de Micheline et de Léonce. De toute évidence, il n’a pas fonctionné. Elle interroge les marches de travertin.

			— Rien. Ils ont dû escalader à l’aide de la rampe. Ils avaient vraiment pensé à tout ! fulmine-t-elle.

			Nous sonnons à la porte de notre méchante voisine. Sans surprise, aucune réponse. L’empsychogénie écoute, espérant récolter des informations auprès des objets. Elle me délivre son compte entendu :

			— Apparemment, elle est sortie avec Léonce, elle portait une grosse valise et un livre épais. C’est bien elle qui a volé notre grimoire.

			— Grrr… Moi qui croyais qu’elle était une pauvre gentille amagide qui avait perdu ses pouvoirs ! Tu ne peux pas demander à la porte de s’ouvrir pour qu’on aille enquêter chez elle ? Elle a peut-être laissé un indice sur sa destination.

			Ma mère secoue la tête.

			— On ne va pas s’abaisser à de tels stratagèmes. Je n’entre pas dans le jeu de Micheline à pénétrer par effraction chez les gens. Et puis, de toute façon, c’est une porte blindée, elle ne s’ouvrira pas sur commande. Même si je lui parle gentiment.

			— Génial ! j’explose. Donc tes pouvoirs ne servent à rien !

			Les lunettes de ma mère hoquettent de stupeur. Son regard me sonde, comme si j’étais un lave-linge malade. Je ne suis pas un lave-linge, mais j’en ai gros sur la patate…

			

			— Pardon… C’est juste que… C’est à cause de moi tout ça ! je m’autoflagelle, la gorge nouée par l’émotion. Si j’avais pas insisté pour dévoiler notre secret à Éloïse, rien de tout cela ne serait arrivé et notre grimoire serait encore avec nous !

			Ma mère m’attrape par les épaules. Ses grands yeux plongent dans les miens un peu humides.

			— Ma chérie, tu n’as rien à te reprocher. Ni toi ni Éloïse, me console-t-elle. Micheline aurait réussi d’une façon ou d’une autre. Quand on est prêt à se servir d’enfants pour accomplir ses méfaits, rien ne peut nous arrêter…

			Maman me caresse les cheveux et me pose un bisamour sur le crâne.

			— Allez, retournons à la maison. Je crois qu’on a besoin d’une infusion.

			Un étage plus haut, la porte sentinelle, contrite de sa bévue, nous laisse passer. L’œil de Lamia est rouge de honte. Papa nous accueille avec une tisane de réconfortidée. Éloïse ronfle doucement, nous prenons place autour d’elle.

			Une gorgée d’infusion, et aussitôt je me sens mieux. Une évidence s’impose : nous allons récupérer notre livre de magie. Mon père annonce :

			— Je vais activer le protocole prévu en cas de vol de grimoire.

			— C’est quoi ? La vengeance impitoyable des douze dieux de l’Olympe ? Je ne donne pas cher de la peau de Micheline ! s’enthousiasme Margot.

			— Ah ah ! Penses-tu… Ils ne se préoccupent pas de vols de grimoire ni des problèmes de simples sorciers… Non, je vais convoquer un conseil de famille élargi. Les grimoires sont connectés par un enchantement, une sorte de GPS magique.

			

			— Tu vas contacter qui ?

			— Ma mère !

			À ces mots, nous manquons de tomber de notre chaise. La famille de papa est… très particulière. Ils vivent coupés du monde dans la forêt, ils se méfient des humains. Si on considère que mon père est un tantinet prudent avec la magie, ce n’est rien comparé à sa mère, par exemple. Mon autre grand-mère. Mamiyaga. Carrément paranoïaque.

			— Nous devons mettre toutes les forces de notre côté pour retrouver le grimoire. Et ma mère est spécialisée dans les livres magiques. Elle a son véliniplôme, le diplôme des experts en vélin.

			La bouche de maman s’étire en une grimace qu’elle n’arrive pas à contrôler. Papa la remarque.

			— Ne t’inquiète pas, ma chérie. Elle ne restera pas longtemps. Une fois le grimoire récupéré, zou ! on la renvoie dans sa forêt.

			— L’important, c’est de retrouver notre livre, dit l’empsychogénie en secouant la tête. Elle pourra rester le temps qu’il faut. Heureusement, nous avons un peu de répit avant que Micheline et Léonce percent la carapace de notre cher ouvrage.

			Devant nos yeux étonnés, papa explique :

			— Vous vous doutez bien que le grimoire ne va pas se laisser lire aussi simplement que ça… Vous connaissez son caractère malicieux…

			Ma mère pouffe.

			— Je crains que Micheline et Léonce en apprennent plus sur le théorème de Pythagore que sur nos sortilèges.

			

			La vision de la voisine s’impatientant devant les pages du livre, pestant et jurant, m’embaume le cœur.

			— Cela nous laisse le temps de retrouver le grimoire et de préparer notre riposte. Qu’est-ce que Micheline cherche dans notre livre de magie ? Et pourquoi ?

			— En tant qu’amagide, sorcière qui a perdu ses pouvoirs, j’imagine qu’elle veut les récupérer, suggère Margot. Cela me semble même élémentaire, je dirais…

			— Merci, Sherlock ! rétorque maman. Je te signale que nous avons déjà cherché dans notre grimoire, et nous avons fait chou blanc.

			— Difficile de poursuivre nos recherches maintenant. Bon, je vais contacter ma famille. Il faut battre le fer tant qu’il est chaud.

			Maman hoche la tête, appréciant la prose. Margot demande :

			— Mais comment tu vas faire, sans le grimoire ?

			— Je vais utiliser la bonne vieille méthode !

			— Le téléphone ?

			— Non ! Le pigeon voyageur !

			Margot s’étrangle.

			— Ah, la vache ! Ils habitent à la Préhistoire ?

			— Presque. Au milieu de la forêt, entourés d’arbres.

			Tout à coup, ma meilleure amie ronfle comme un tracteur.

			Ma mère se racle la gorge, comme si elle ne trouvait pas ses mots, puis elle me dit, d’une voix douce :

			— Tu sais que tu vas devoir reprendre la hagstone d’Éloïse. Maintenant que ton amie a oublié la magie, elle ne peut plus la voir. Tout doit redevenir comme avant. Je suis désolée, ma chérie.

			

			Sur ces paroles, je bois ma réconfortidée cul sec pour ne pas me laisser envahir par la tristesse. Je regarde mon amie, assise en face de moi, qui ronfle en bavant sur son costume.

			— Je suis obligée ? je demande, espérant qu’une autre solution soit possible.

			Mon père hoche la tête.

			— Oui. Quand toute cette histoire sera réglée, on pourra en rediscuter, mais pour le moment c’est indispensable. Éloïse ne peut plus voir la magie.

			En soupirant, j’attrape la hagstone autour du cou de la dormeuse. Mon cœur se serre comme un tire-bouchon. Mon père sort de sa veste multipoche un autre flacon.

			— Brume de Léthé, dit-il. Pour qu’elle oublie la magie qu’elle vient de voir et d’entendre…

			Comme le frimagigolateur qui s’ouvre sur la bibliothèque, la mention du grimoire avant son endormissement magique… Papa vaporise la potion d’amnésie autour d’elle, faisant éternuer ma copine. Je regarde son visage endormi qui s’éveille doucement. Ma gorge se serre. Un gros caillou rempli de larmes et de colère, de tristesse et de peur, me bloque la respiration. Pas très efficace, la réconfortidée. Mais mes émotions sont peut-être trop fortes pour être réconfortées.

			Même si je sais qu’Éloïse s’est fait embobiner par Léonce, même si je sais que ce n’est pas sa faute, je n’arrive pas à croire que ma meilleure copine n’ait pas vu la grossière supercherie. Un ridicule masque, et elle tombe dans le panneau ! Elle a confondu ma voix avec celle de ce satané garçon. Elle est tellement obnubilée par Léonce par-ci, Léonce par-là, qu’elle ne prête plus attention à rien. À commencer par moi. Les larmes me montent aux yeux, je les chasse d’un revers de toge. L’effet de la poussière de pavot commence à se dissiper. Ma copine bâille, s’étire et ouvre les yeux.

			

			— Vous en faites une tête ! J’ai raté quelque chose ?

			Tous les quatre nous plaquons un sourire innocent sur notre visage.

			— Non, rien d’important ! je dis. On a juste bu notre chocolat chaud…

			Maman débarrasse les tasses et dit :

			— Je crois que c’est l’heure que tu rentres chez toi, Éloïse, sinon tes parents vont s’inquiéter ! Je vais te raccompagner.

			Nous nous levons de table. Éloïse passe dans ma chambre récupérer ses affaires.

			— Oh, je n’ai pas vu le temps passer ! Qu’est-ce que c’était chouette, cette fête, non ?

			Le jus de précaution apporte une réponse normale et sensée à la magie et à son sommeil.

			— Oui, oui, je marmonne.

			— Sauf pour Léonce, évidemment ! Oh là là ! J’espère qu’il aura oublié les bêtises que j’ai dites.

			— Oh, je suis sûre qu’il n’y pense déjà plus…

			Il est bien trop occupé à essayer de déchiffrer notre grimoire familial, je songe en mon for intérieur. Je la raccompagne jusque dans l’entrée. Ma mère l’attend. Éloïse se tourne vers moi, me prend dans ses bras pour un câlimitié, un câlin d’amitié.

			— On se voit pendant les vacances ? demande-t-elle.

			Ce soir marque le début des vacances de février. Je vais « profiter » de cette pause pour poursuivre mon apprentissage sorcier auprès de mon père, au muséum d’histoire naturelle. Information qu’Éloïse a oubliée, à cause du serment de sourdine qui a effacé tout souvenir de magie. Je lui réexplique (sans mentionner la magie).

			

			— Oh, quelle géniale idée ! s’exclame-t-elle. Au moins, tu auras des vacances studieuses, et tu apprendras plein de choses. Pour ta culture générale, c’est génial !

			Même si on ne partage plus notre secret, ma copine n’a pas changé : elle est toujours aussi désopilante. Des vacances studieuses ? Quelle idée saugrenue !

			*

			En attendant mon premier jour au muséum, le week-end se déroule entre rangement de la bibliothèque saccagée (les livres se sont réfugiés en hauteur, il faut les persuader de descendre), soins à Igor, nettoyage de l’œil de Lamia. La famille de papa a répondu à son pigeon voyageur. Le conseil élargi est prévu bientôt, le temps de laisser une annonce pour lancer le sort de localisation.

			Dimanche matin, surprise, Aphrodite apparaît sur le toit-terrasse.

			Elle ne m’a pas rendu visite depuis la confrontation avec Héphaïstos et l’histoire de la Toison d’or. Elle m’a quittée furieuse. Je suis soulagée de la voir et de constater qu’elle ne m’en veut pas. J’ai déjà beaucoup de choses en tête, gérer des conflits avec les dieux serait la goutte qui ferait déborder le vase de fleurs.

			— Bonjour, apprentie !

			— Bonjour, Aphrodite ! Je suis contente de vous voir ! Que vous êtes belle, aujourd’hui !

			

			Un peu de brossage dans le sens du poil, histoire de mettre du beurre dans ma relation avec la déesse.

			— Évidemment, quelle question !

			Elle secoue la tête, envoyant sa chevelure dorée caresser son épaule parfaite. Les oiseaux chantent plus fort, des jonquilles poussent entre ses pieds.

			— Comment se déroule ton apprentissage, chère élève ? As-tu progressé ?

			Sa sollicitude me désarçonne un instant. Elle n’a jamais été impliquée dans son rôle de mentor, c’est plutôt papa qui m’a tout enseigné.

			— Oui… J’ai créé toute seule des crêpes incroyablement bonnes. Je continue de m’entraîner avec mon père. Et puis, comme c’est les vacances d’hiver, il m’emmène en stage au muséum d’histoire naturelle. Je vais pouvoir étudier les plantes, les minéraux et les pierres ancestrales, pour…

			— Oh oui, parfait ! minaude-t-elle en gesticulant de ses doigts parfaitement manucurés, se retenant presque de bâiller.

			Vu son non-intérêt manifeste pour mon apprentissage, je propose :

			— Vous souhaitez que j’appelle mon père ? Vous vouliez lui parler ?

			— Non, surtout pas ! s’exclame-t-elle. C’est toi que je suis venue voir.

			Elle m’inspecte de la tête aux pieds, et des orteils aux oreilles.

			— Quel dommage ! siffle-t-elle d’une voix glaciale. Tu ne portes toujours pas ma ceinture. Je croyais pourtant avoir été claire : sans elle, de quelle façon puis-je mesurer ta valeur ?

			

			Sans attendre de réponse, comme si elle avait préparé un discours qu’elle espérait prononcer depuis le début, elle poursuit, grandiloquente :

			— Puisque tu sembles déterminée à n’en faire qu’à ta tête, j’ai décidé de te tester à ma façon.

			Tout l’oxygène quitte mon corps. Mon cœur s’arrête de battre. Oh non ! Qu’est-ce qui va encore m’arriver ?

			— Pour savoir si tu maîtrises ma magie, je vais te demander de me préparer un antidote… Une potion qui pourrait annuler un enchantement puissant.

			Aussitôt, j’attrape mon carnet de magie et dégaine mon stylo.

			— Pas de souci. Quel est l’enchantement ? je demande, prête à prendre des notes.

			Une lueur dangereuse brille dans les yeux parfaits d’Aphrodite. À cet instant, une colombe arrive à tire-d’aile. C’est l’animal préféré de la déesse. Dans ses serres fermées, une fiole. Quand l’oiseau survole ma tête, il lâche le flacon qui se renverse sur mon crâne. Je secoue la tête, m’ébouriffe les cheveux de la main. J’ai de la poudre partout sur le visage, j’éternue.

			La déesse arbore un immense sourire, mais son regard est cruel et moqueur.

			— Considère ceci comme ma leçon à une apprentie qui a la langue bien trop pendue et qui se mêle de ce qui ne la regarde pas…

			— Quoi ? Comment ça ?

			Mes doigts touchent mon visage, et horreur ! Plus rien n’est à sa place. Mon nez est à la place de ma bouche, mon œil droit est plus haut que l’autre et je n’ai plus qu’un seul sourcil !

			

			— Allons ! ricane la déesse. J’ai cru comprendre que l’important, c’était la beauté intérieure, au-delà des apparences, non ? N’était-ce pas le message de ton numéro avec Héphaïstos et tes lunettes de vérité ?

			Je me penche au-dessus de la mare aux crapauds. Le visage qui s’y reflète est… complément de guingois. C’est horrible ! Je manque de m’évanouir. La maudite déesse m’a transformée en femme de travers.

			— Voilà ce qui arrive lorsqu’on se moque de la véritable beauté que j’incarne. Oh, ne fais pas cette tête, rigole-t-elle, l’antidote existe. À toi de le trouver !

			— Mais il ne me reste que quelques jours avec votre magie.

			— Je sais ! s’exclame-t-elle, euphorique. C’est ce qui rend ce défi encore plus drôle.

			Puis elle disparaît en un rire cristallin dont les fées seraient jalouses, mais qui résonne à mes oreilles comme du verre brisé.

			Catastrophée, je récupère le flacon de la colombe et cours au bureau de mon père. Celui-ci crie de frayeur en me voyant.

			— Aaaah ! Ce n’est plus Halloween, range donc ton masque.

			— Ce n’est pas un déguisement, papa. Aphrodite m’a lancé un enchantement.

			Figé par la stupeur, mon père me regarde, les yeux écarquillés. Puis il secoue la tête, le rouge lui monte aux joues. Sa moustache fulmine de colère.

			— Grrrr… Quel caractère de cochon, celle-là !

			

			Il s’approche de mon visage, m’attrape le menton (qui est en fait mon nez), ausculte mes joues asymétriques et mon monosourcil.

			Je hoquette, partagée entre les sanglots et la crise d’hystérie.

			— Non, mais t’as vu ma tête ? Ah, elle mérite bien son surnom d’Aphro l’affreuse. Elle est affreuse, affreuse, affreuse !

			— Aphrodite est une déesse très vindicative, approuve papa.

			— Vindica-quoi ?

			— Rancunière… Elle aime bien se venger. Elle n’a pas apprécié ton intervention avec Héphaïstos.

			Je hausse les épaules. Elle n’était pas sympa avec lui. Je ne regrette pas du tout mon geste, même si maintenant je ressemble comme deux gouttes d’eau au dieu de la métallurgie.

			— Je peux en parler au Comité de régulation des apprentissages, si tu veux…

			— Surtout pas ! Je ne lui accorderai pas ce plaisir. En plus, elle a présenté cela comme un test. Elle expliquera que c’est dans le cadre de mon stage, et que c’est pour que je m’entraîne.

			— Elle est maligne. Elle dira que c’est comme le défi de Déméter, ou les métamorphoses d’Athéna.

			— Grrr, j’en ai marre de ces dieux ! Comment je vais faire ?

			— Voyons le bon côté des choses, grimace mon père. Avec le jus de précaution, personne ne remarquera rien. Et tu porteras ta ceinture d’Aphrodite en attendant qu’on trouve l’antidote. Ce qui ne devrait pas tarder.

			

			— Vraiment ? Comment y réussir sans l’aide du grimoire ?

			Il darde ses yeux étincelants sur moi et prétend être choqué :

			— Quoi ? Tu doutes de mes talents ?

			Je lève un œil au ciel, l’autre louche sur mon oreille.

			— Bien sûr que non. Seulement c’est dans le grimoire que sont répertoriés tous les sortilèges et potions de la famille sur des générations entières.

			— Peut-être, mais préparer un antidote n’est pas si compliqué que cela. En magie, il suffit de trouver l’opposé de chaque ingrédient qui entre dans la composition d’une potion. C’est assez simple, en vérité ! Si on connaît les ingrédients, il suffit de dénicher leur contraire.

			Une vague de soulagement inonde mon corps.

			— Ah, j’ai bien fait de récupérer le flacon, alors !

			— Excellente initiative, ma tulipe ! Bravo !

			Avec précaution, il louche sur mes cheveux, renifle la fiole que je lui montre.

			— Je sens… Je sens… dit l’enchanteur en fermant les yeux. Pissenlit. Mandragore. Rose de Jéricho. Et… des effluves légers de… de… Ah ! Je l’ai sur le bout de la langue.

			Mais aucun nom ne se cache sur sa langue.

			— Heureusement, c’est une potion assez simple, avec seulement quatre ingrédients… Il me manque juste le dernier ! Je vais le trouver, ne t’inquiète pas. On n’aura plus qu’à dresser les propriétés magiques de ces ingrédients, leur dégotter leurs contraires, et zou ! tout ça dans un chaudron, et l’antidote est prêt !

			— Ce serait si facile que ça ?

			

			Mon père s’esclaffe.

			— Presque ! L’unique difficulté, c’est de répertorier les contraires. Mais, pas de souci, tu pourras effectuer des recherches au muséum dès demain. Y sont classées toutes les propriétés de toutes les plantes ayant jamais existé.

			— Ah, chouette…
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CHAPITRE 2

Muséum d’histoire naturelle

Le lundi matin, alors que ma sœur profite des vacances pour faire une grassouillette matinée, je prends mon petit déjeuner avec mes parents. Mon jus de précaution est extrafort, étant donné mon visage. Ce n’est pas la seule chose de travers d’ailleurs : la façon dont maman me regarde l’est aussi, derrière ses lunettes.

— Grrrr, Aphro l’affreuse ! Elle ne perd rien pour attendre, celle-là. À la moindre entourloupe, j’irai me plaindre à qui de droit !

— Maman, arrête. Elle a bien préparé son coup. Tout ça n’est qu’un test pour mesurer la valeur de son apprentie. Elle est maligne.

Ma mère hausse les épaules et boit son café noir, comme son humeur. Mon père se racle la gorge, changeant de sujet. Aphrodite est toujours source de friction entre mes parents.



— J’ai du nouveau concernant le grimoire. Ma mère a laissé un message dans son livre de magie, demandant à d’autres grimoires de se manifester. Deux ont répondu pour le moment, il nous en faut cinq pour lancer le sort de géolocalisation.

— Cinq ? Pourquoi cinq ? Un seul ne suffit pas ? je m’étonne.

— Non, malheureusement. En se connectant les uns aux autres, les cinq grimoires dessinent une étoile de magie extrêmement puissante. Chaque point se rejoindra au centre de l’étoile et donnera l’emplacement du grimoire manquant. Il faut être prudent, car notre grimoire peut réagir, et par mégarde avertir Micheline que nous sommes à ses trousses.

— Quand aura lieu cette incantation ?

— Lorsque les cinq grimoires se seront manifestés. J’ai proposé qu’on pratique la géolocalisation depuis la bibliothèque, où les flux ésotériques sont les plus forts.

— J’espère que cela ne prendra pas trop longtemps. Je ne suis pas sereine sans notre grimoire. Qui sait ce que Micheline lui fait subir ?

L’angoisse de maman est contagieuse. J’imagine la vilaine voisine en train d’arracher les pages de notre livre de magie. J’ai envie de lui faire manger son gilet-serpillière. Elle n’est toujours pas revenue, maman est allée vérifier.

— On ne pourrait pas demander à Antoinette de Padoue de nous localiser le grimoire ? Elle m’avait plus ou moins aidée avec la Toison d’or. Enfin, pas vraiment, mais ça vaut le coup d’essayer, non ?

Papa hoche la tête.



— N’importe quelle idée vaut le coup. Je vais demander à ma mère si elle peut lui envoyer un message. En attendant, on croise les doigts et on espère très fort que notre grimoire nous sera bientôt rendu.

Une autre idée de génie me percute (c’est un festival). Je file dans l’entrée pour appeler Éloïse. Après les salutations d’usage, je rentre dans le vif du sujet.

— Dis… Je me demandais… Tu sais ce que Léonce fait pendant les vacances ?

Comme la grand-mère et le petit-fils sont venus ensemble voler le grimoire, je me dis qu’ils sont peut-être partis au même endroit, avec notre grimoire à nous.

— Désolée, il ne m’a rien dit. Mais je peux lui demander si tu veux… Il m’a… laissé son numéro de téléphone ! crie-t-elle, surexcitée.

— Ah ? Super.

— Oui, c’est génial, non ? Tu crois que ça veut dire quelque chose ? Bon, c’était avant l’épisode de Mardi gras, mais bla bla bla, bla bla bla.

Ce n’est pas vraiment ce qu’elle dit, mais « bla bla bla », c’est tout ce que j’entends. Je coupe court à ses blablateries.

— Oui, si tu peux lui poser la question, je veux bien. Mais ne lui dis pas que c’est moi qui demande !

— Pourquoi ? s’étonne Éloïse.

— Comme ça ! Tu veux bien ?

— Oui, bien sûr, bougonne-t-elle. Ça me fera une excuse pour le contacter et sonder le terrain après ce qui s’est passé. Voir s’il se souvient de mes bévues.

Après avoir discuté encore quelques minutes, je raccroche. Je croise les doigts en éventail. Peut-être que bientôt nous saurons où se cache notre livre magique. Même pas besoin d’attendre que les cinq grimoires soient réunis.



— Garance ! m’appelle papa. On part au muséum. Tu es prête ?

— Presque ! Je prends mon cahier et mon stylo, et j’arrive.

— Et n’oublie pas ta ceinture magique.

J’obéis et noue la ceinture d’Aphrodite autour de ma taille. Aussitôt je sens la magie de la déesse qui irradie de mon corps. Lune, mon chat, vient se frotter contre mes mollets. J’attrape mon brouillon de magie, bien décidée à trouver l’antidote.

Seulement, une fois arrivée au muséum, je déchante vite. D’abord, mon père me présente à tous ses collègues. Avec ma ceinture autour de la taille et mon estomac rempli de jus de précaution, personne ne voit ma tête de travers. Ils sont tous très gentils et rigolent aux blagues de mon père (ce qui est bizarre en soi).

Puis j’ai droit à une véritable visite guidée du muséum dans sa totalité. Tout y passe : les minerais, les toilettes, les animaux, le cagibi à balais, les bureaux de l’administration… Papa achève sa visite par le plus bel endroit de la Terre, selon ses propres mots : l’aile botanique. À peine le pied à l’intérieur, une douce musique envahit mon cerveau. On dirait une symphonie végétale.

— Toi aussi, tu l’entends ?

Papa hoche la tête.

— C’est le pouvoir d’Aphrodite, tu es connectée avec tous les éléments de la Terre. Tu connais instinctivement leurs propriétés. C’est la musique des végétaux que tu entends. Si tu te concentres, tu pourras les discerner entre eux.



L’aile botanique est une immense salle rectangulaire, avec des fleurs séchées partout, des croquis et des esquisses accrochés aux murs, des montagnes de parchemins. Ça sent la poussière et le renfermé. Papa écarte les bras, ravi :

— Notre muséum abrite l’une des plus grandes collections d’herbiers de France ! C’est un véritable trésor national, que dis-je, mondial !

Il m’explique rapidement comment sont catalogués les différents végétaux, suivant leur espèce. Puis il regarde sa montre avant d’annoncer :

— Bon, j’ai une réunion. Je te laisse ici, tu peux faire tes recherches dans le catalogue. Je reviens te chercher dans une heure. Bien sûr, tu ne touches ni aux parchemins ni aux herbiers, c’est très fragile. Fais confiance à ton odorance pour trouver les ingrédients de ton antidote.

Une fois seule dans cette grande salle poussiéreuse, je m’assieds à la table, sors mon cahier et mon crayon magique. Puis je commence à rechercher les plantes que papa a reconnues dans la potion d’Aphrodite. Au bout de deux heures, mon père n’est toujours pas revenu, mais ma liste a bien avancé.

* Pissenlit : sa puissante racine est utilisée pour brouiller les pistes. Ses pétales jaunes annulent les effets de la beauté. > Contraire : lapis-lazuli, pierre de vérité.

* Mandragore : pour apaiser les rhumatismes et l’arthrite. Sa racine effrayante est utilisée pour susciter l’effroi. > Contraire : Rhodiola rosea, la plante des Vikings, qui n’avaient peur de rien.

* Rose de Jéricho : fleur la plus laide du monde, utilisée pour enlaidir. > Contraire : Camélia, beauté parfaite.



* Ingrédient inconnu. > Contraire : inconnu.

Je repose mon stylo, mes yeux piquent à force de scruter les écritures cursives des planches de fleurs. Les herbiers ont envahi mon bureau. Chaque vieux papier est comprimé entre deux planches en verre pour les protéger. Je soupire, un peu découragée après toutes ces recherches. Que de temps perdu à cause de cette satanée Aphrodite, alors que je pourrais être en train d’enquêter sur le grimoire !

Une idée me vient, j’ouvre mon cahier de magie, et dégaine mon magistylo. Créé avec l’aide d’Héphaïstos, ce stylo quatre couleurs porte bien son nom : il est magique. Selon la couleur de sa mine, il fait disparaître les fautes, inscrit les réponses à un contrôle, permet de graver en mémoire ou de donner vie aux histoires. Sur une page, j’écris, avec mon bouton rouge enfoncé : Mamilice.

Aussitôt ma grand-mère d’amour apparaît dans la salle du musée. Elle est évanescente, ses yeux pétillent de malice.

— Oh, Garance chérie ! Par quel miracle ?

— C’est mon stylo magique. Il donne vie aux mots que j’écris.

— Que c’est ingénieux !

— Mamilice ! L’heure est grave ! Le grimoire a été volé.

La surprise lui cloue le bec.

— Comme tu es reliée au grimoire, je me suis dit que tu pourrais peut-être jeter un œil et nous donner un indice de l’endroit où il se trouve…

— Mais ? Comment est-ce arrivé ? Que s’est-il passé ?



— Ce serait trop long à expliquer, mais on soupçonne fortement notre voisine Micheline…

— Micheline ? Votre voisine ? Mais… elle sort d’où, celle-là ?

— Bah, de l’étage en dessous ! Tu ne l’as jamais vue ?

— Pas une seule fois !

— T’inquiète pas, tu n’as rien raté ! C’est une amagide, une ancienne sorcière qui aurait perdu ses pouvoirs… Et elle est très méchante !

— Une ancienne sorcière ? Qui habite juste en dessous de chez vous ? Drôle de coïncidence. Elle a volé le grimoire pour récupérer une incantation, c’est évident. Mais comment a-t-elle pu entrer dans l’appartement, et dans la bibliothèque ? Avec tous les sortilèges de ton père ?

Je ne m’attendais pas à un interrogatoire de la part de Mamilice. Je n’ai pas envie d’avouer que tout est un peu ma faute.

— Oh, elle avait tout prévu ! Elle savait ce qu’elle cherchait. Ça fait des années qu’elle prépare son coup. Tu crois qu’il existe une incantation pour récupérer ses pouvoirs ? Tu sais si c’est possible ?

Mamilice devient encore plus blanche, son image saute.

— Je crois qu’il y a des interférences… Plus le grimoire s’éloigne des flux ésotériques, plus mon lien à lui s’amenuise… ajoute-t-elle d’une voix hachée.

— Quoi ? Comment ça, Mamilice ?

— Retrouvez-le vite. Je vais essayer de voir si je peux récupérer des infos…

L’image disparaît. Notre conversation me laisse un arrière-goût inquiet dans la bouche. Mais je n’ai pas le temps de m’y attarder, mon père débarque à cet instant.



— Désolé, mon trèfle porte-bonheur, ça n’en finissait pas ! s’excuse-t-il en s’approchant de ma table. Nous sommes en train de préparer notre prochaine exposition autour des espèces disparues. Et… tiens !

Il attrape une des planches sur mon bureau.

— Précisément ! C’est une des plantes qui sera mise à l’honneur ! Figure-toi que cette fleur a disparu voilà une centaine d’années. C’est d’ailleurs Rocambodaille d’Urville qui avait rapporté ce spécimen d’une de ses explorations en Arctique !

— Le fameux explorateur unijambiste qui a donné son nom à notre école ?

— Lui-même ! C’était un botaniste reconnu, qui a beaucoup voyagé et fait d’incroyables découvertes. Cette fleur-ci, par exemple, s’appelle la dianthus ! Mille légendes y sont rattachées. On raconte que c’est la fleur des dieux, qu’elle pousse même sur le mont Olympe !

À ces mots, mes oreilles partent en orbite. L’évidence me percute comme un train lancé à pleine vitesse.

— Ce serait typiquement le genre d’Aphrodite d’utiliser une fleur qui serait disparue sur Terre, mais pas sur le mont Olympe, non ?

Concentré, mon père se lisse la moustache. Ses narines s’affolent. Je sens qu’il essaie de faire fonctionner son odorance sur cette fleur, enfermée entre deux planches transparentes. Puis, tout à coup, ses sourcils frétillent, sa moustache sautille. De malice, ses yeux pétillent.

— Mais oui, bien sûr ! Tu as raison. Voilà l’odeur que je n’arrivais pas à déceler. C’est celle de cette fleur ! s’exclame-t-il, trop content.



Je saute comme sur un ressort. J’ai les quatre ingrédients de ma potion, je suis sur la bonne voie !

— Et tu connais son contraire ? Pour l’antidote ?

Mon père me jette un regard presque outré.

— Évidemment ! C’est le datura.

J’ai envie de danser la polka sur les mains.

— Parfait ! Où peut-on la trouver ? Dois-je éplucher tous ces herbiers ? je m’inquiète.

— Inutile, j’en ai à la maison !

On se tombe dans les bras l’un de l’autre, tous les deux immensément soulagés. L’antidote sera bientôt prêt. Mon visage reprendra sous peu son apparence normale.

Le soir même, je récupère les quatre ingrédients contraires dans le meuble d’apothicaire de mon père, celui suspendu au plafond de la verrière. Tout se passe comme sur des roulettes, l’échelle me conduit de tiroir en tiroir. Puis je rejoins mon père dans son atelier pour que nous préparions l’antidote.

Seulement, au moment où nous allons moudre le lapis-lazuli en poudre, la sonnette de la porte sentinelle retentit. Igor aboie.

— Un visiteur ? Qui cela peut-il bien être ? s’étonne papa.

Nous retrouvons ma sœur dans l’entrée. Maman n’est pas encore rentrée du travail.

— C’est peut-être Micheline qui nous rapporte le grimoire, plaisante ma sœur, curieuse comme une pie.

La porte s’ouvre sur une vieille dame avec de grosses lunettes qui lui font des yeux gigantesques. Ses cheveux s’emberlificotent dans un chignon haut qui pourrait abriter un nid d’oiseau. Elle porte une longue robe d’un vert forêt et sent les champignons. Elle tient un bout de bois avec des branches mal taillées au bout. Un balai magique !



— Maman ? s’étonne papa.

— Pas très pratique, l’atterrissage en pleine ville ! rouspète-t-elle.
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